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ICI-BAS!

Ici-bas tous les lilas meurent : 
lous les chants des oiseaux
Je rêve sont courts,

étés qui demeurent 
Toujours !

aux

Ici-bas les lèvres effleurent 
sans rien laisser de leurs 
Je rêve aux , . velours ;

baisers qui demeurent 
Toujours !
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Je rêve aux couples qui demeurent 
Toujours !

Sully Prud’homme.
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16 L’ALLIANCE NATIONALE

antérieur avait révélé. De soigneux et hon­
nêtes examinateurs ont été trompés de cette 
façon.

J’en suis venu à la conclusion qu'il doit 
être admis que plus de 50 pour cent des 
aspirants refusés par une société vont sous 
un court délai frapper à la porte d’une autre 
société analogue, forts de leur expérience 
malheureuse, et prêts à nier ou à cacher les 
points faibles qui leur ont valu, une première 
fois, une décision non favorable. Pendant 
plus d’un an, quatre sociétés fraternelles de 
ma ville, ont échangé une liste hebdoma- 
d,”'Te des candidats refusés. Les noms con­
tenus dans ces listes sont entrés dans un 
index alphabétique, et nous y référons à 
chaque nouvelle demande d’admission que 
nous recevons.

Par ce moyen, plusieurs cas de tentatives 
de fraudes ont avorté,de mauv-Li risques ont 
été mis de côté et le bureau médical s'est 
évité la mortification d’entendre dire : Ce 
quelqu’un que vous avez admis a été der­
nièrement refusé comme étant un mauvais 
risque'par une de vos sociétés sœurs.”

Si l’on pouvait imaginer un plan pratica­
ble pour l’échange des listes de refusés entre 
les sociétés de bienfaisance, ceia aurait pour 
effet, aussitôt qu’il serait adopté de rendre 
aisé et certain la découverte de cette sorte 
de fraudes, et produirait probablement une 
économie appréciable dans le coût des assu­
rances.

Je prétends qu’une plus grande épargne 
résulterait encore si nos sociétés échan­
geaient la liste des médecins examinateurs 
qu’elles destituent pour causes.

Car, il faut l’avouer un certain nombre de 
médecins spéculent sur les honoraires que 
le grand nombre de membres leur rappor­
tera et ils sont d’une indulgence qui cause 
des torts considérables à la société dont ils 
font partie.

Il en est de même de certains organisa­
teurs peu consciencieux et il serait bon de 
trouver un moyen de se prémunir contre 
eux.

1/Comment empêcher la fraude dans les 
sociétés de bienfaisance

Le docteur XV. K. Harrison, mcdecin-exaaiinateitr 
•suprême de la “Royale League ” des Etats-Unis, 
disait dernièrement ce qui suit, au sujet des moyens 
à prendre pour empêcher l’accomplissement de cer­
tains actes de mauvaise foi très préjudiciables à ries 

• associations du genre de la nôtre :

Que les sociétés fraternelles de bienfai­
sance soient fréquemment trompées et pous­
sées à accepter des risques qui seraient 
rejetés si les véritables faits étaient connus, 
cela est admis sans conteste par tous ceux 
qui ont eu l’occasion de suivre les affaires 
de ces institutions.

Les aspirants se glissent au moyen de 
fraudes commises par eux-mêmes ou avec la 
complicité d’examinateurs peu scrupuleux.

Les fraudes auxquelles on peut remédier 
parce qu’elles sont découvertes sont dans 
une faible proportion, car il est probable 
qu’un grand nombre de ces fraudes échap­
pent à l’attention et deviennent de lourdes 
charges pour les sociétés.

D’après mon expérience personnelle 
. acquise depuis trois ans, plusieurs de ces 
cas se sont présentés et, de temps à autre, 
j’ai essayé de trouver les moyens propres à 

■ empêcher leur répétition.
Je me rappelle bien le premier cas décou­

vert. Un aspirant rejeté à cause de l’histoire 
de sa famille, fit une nouvelle demande 
d’admission dans une autre succursale de 
notre ligue. Il donna à l’examinateur une 
histoire de sa famille corrigée et améliorée 
et il fut admis. A cette époque, nous 
n’avions rien pour contrôler de semblables 
cas, et la fraude serait restée cachée si celui 
qui le premier avait produit la demande d’ad­
mission de cet individu ne s’était pas plaint 
de la partialité que montrait le département 
médical, en rejetant un homme qui voulait 
être admis dans telle succursale et en l’ad­
mettant quelque temps après dans une autre.

J’ai les dossiers de plusieurs autres cas 
similaires. Il est arrivé plusieurs fois qu’un 
aspirant, rejeté par une société sœur à cause 
de son poids, de son histoire personnelle ou 
de famille, ou de ses habitudes ait demandé 
à être admis dans notre association, niant 
avoir déjà été refusé et produisant un exa- 
ment où n’apparaissaient pas les causes qui 
lui avaient valu un refus. J’ai encore des 
dossiers de cas où des aspirants se sont mis 
sous traitement afin de couvrir temporaire- 
rement les signes des maladies qu'un examen
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En effet, soixante et quinze fois sur cent, 

ces médecins et ces organisateurs dès qu'ils 
sont destitués vont offrir leurs services à 
d’autres institutions sœurs qui ne les con­
naissant pas les acceptent immédiatement et 
ces individus malhonnêtes recommencent là 
le jeu dangereux qu’ils ont déjà joué.

Il faut donc que les sociétés prennent les 
moyens nécessaires de se prémunir contre — 
ces sortes de fraude, et il serait à désirer ■ ' ! f 
qu'au prochain congrès des sociétés de bien- ■ 1 5
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Juan contre !* société anglaise et l’hypocrisie 
sociale dureront aussi longtemps que les 
passions déchaînées en Europe par la Révo­
lution.

Mais ce qui restera de Byron comme legs 
durable au trésor de la littérature anglaise, 
ce sont les pages isolées ou les fragments de j 
pages où il exprime sincèrement, non ce 
qu’il sent comme héros byronien, mais ce 
qu’il sent comme Byron même, ce sont les 
pages écrites sous le contre-coup de ses 
souffrances ou de ses colères, et où le cri 
du cœur a échappé avant d’avoir le temps 
d’être embelli et dénaturé par les arrière- 
pensées de l'artiste et le souvenir d’un rôle 
' jouer devant l’univers : là, haine ou amour, 
nul poète du siècle ne le dépasse ou ne 
l’égale, parce que nul n’a eu plus de lave au 

ni une force d’émotion plus irrépres-

Pages d’hier
LE GÉNIE DE BYRON i

, M. James Darmesteter, professeur au Collège de 
France, un des fondateurs de la Revue de Paris, qui 
s’est éteint, en 1894, épuisé de travail et de pensée 
comme son frère Arsène, a laissé outre ses Lettres 
sur T Inde, de remarquables Essais de littérature 
anglaise^Delagrave) dont nous avons extrait ce frag- 
men sur Byron.

Ilya deux familles de poètes : ceux qui 
; eignent des âmes et ceux qui peignent leur 
âme. Shakespeare est le représentant de la 
première, Byron celui de la seconde. Les 
premiers seuls r ant créateurs puisqu’ils ren- a 
dent des passions qui ne sont pas dans leur 
expérience propre; les autres n’inventent 
pas : ils n’ont qu’à laisser échapper ce qui 
est dans leur cœur. Il y a plus de génie pour 
le poète impersonnel et il écrit pour les siè­
cles ; mais si l’âme du poète personnel est 
une âme puissante et qui vibre à l’unisson 
de son siècle, il a une action immédiate, plus 
vaste et plus retentissante, quoique moins 
durable et vite épuisée.

Peu de poètes ont eu des destinées" plus 
changeantes que Byron ; acclamé à vingt ans 
par toute l’Angleterre, puis par toute l’Eu­
rope, il fut quinze ans “ le Napoléon de l’Em- sens 
pire des vers ”, et, à peine mort, tomba du 
piédestal... De nos jours un monument de 
réparation commence, qui ne le fait pour­
tant point remonter à la hauteur où il avait 
trôné. Ce flux et ce reflux de la gloire se 
produit pour tout poète personnel : il faut 
que plusieurs générations s’écoulent pour 
que l’on arrive enfin au départ de ce qu'il 
y a de durable et de passager dans son 
œuvre...

Après avoir montré que sa souffiance et 
son orgueil “ se condensent en un type serai 
réel, serai idéal, dont Childe Harold est la 
première épreuve ’’, Conrad, l.ara, Manfred, 
le Giaour l’épanouissement, James Darmes- 
teter ajoute : “ Son héros est un révolté. 
Werther et surtout René sont sur la pente : 
mais leur révolte est métaphysique, non poli­
tique et sociale ; celle de Byron, est l’une tt 
l’autre. D’un a part, il s’attaque, comme ses 
précurseurs, à la nature et au destin ; de l’au­
tre, à la société. Il est le premier poète de 
la Révolution. '

Or, le prestige de la révolte est durable ; 
parce que la révolte a été l’esprit même du 
siècle et non la mode d’un instant... L’âge 
de bronze, les stances sur la Révolution, les 
odes à Venise, les satires sanglantes de don

!

cœur 
sible.

De l’homme, il restera le souvenir d’une 
âme généreuse et malade, qui fut la pre­
mière ouvrière de ses maux et “ le propre 
pilote de son naufrage", mais noble jusque 
dans ses pires égarements et qui racheta les 

de sa vie par la beauté de sa fin. 
“ Si tu veux être un poète, se disait le vieux 
Milton, que ta vie même soit un poème!" 
La vie de Byron ne fut pas un poème, au 

où l’entendait le noble puritain: sa 
mort, du moins, est un des beaux poèmes 
du siècle.

1

1
1
<

c
erreurs

d
h
d

James Darmesteter. ré
tii
ce

La Langue Française aux Etats-Unis es
de
I>aM. J.-Hyde, de l’Université de Harward, 

a donné au cercle français de cette institu­
tion, dont il est président (la Société fran­
çaise littéraire et dramatique), 30,000 dollars 
pour l’organisation de conférences annuelles 
sur la littérature française.

Les conférences seront faites en français 
par quelques hommes de lettres éminents 
qui seront invités à venir dans ce pays 
chaque année.

Une première série de huit conférences 
sera donnée le mois prochain par M. René 
Doumic.

Voilà un magnifique exemple qui pourrait 
être suivi avec fruit par certains peuples de 
langue française, hors de France.
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Nous avons pour nos fautes des indul­
gences d’auteur.—G. Droz.
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Depuis huit ans qu’il vit aa milieu de 
nous, cet homme de bien a toujours com­
mandé le respect et l’estime de tous. Il 
n'avait pas un ennemi. L’aménité de son 
caractère, l’urbanité de ses manières, sa 
grande bonté naturelle, son empressement à 
rendre service et à faire le bien autour de 
lui, lui avaient conquis tous les cœurs. Il 
est donc mort universellement regretté. Sa 
mémoire vivra longtemps au milieu de nous.

Qu’il repose à jamais dans la paix promise 
à tous les hommes de bonne volonté.

M. A. Bellay
M. Adolphe Bellay a été frappé d’apo­

plexie le 4 janvier dernier et il a succombé 
à cette terrible maladie le 15 du même mois, 
muni des sacrements de l’Eglise.

A l'Hôpital Notre-Dame, où il avait été 
transporté immédiatement, M. Bellay a reçu 
es soins les plus empressés et les plus 
dévoués du personnel médical et des bonnes 
sœurs. Il a aussi reçu les visites fréquentes 
d’un grand nombre d’amis auxquels il a pu 
serrer la main, mais auxquels, malheureuse­
ment, la paralysie l’a empêché de dire un 
derninr adieu.

Le corps a été transporté au siège de 
1’“ Union Nationale Française," institution 
de bienfaisance dont l’excellent défunt était 
l'âme.

Les funérailles ont eu lieu mardi le t8 
janvier, à l’Eglise Notre-Dame, au milieu 
d’un grand concours d’amis, parmi lesquels 
nous avons remarqué M. le consul général 
de France, M. Duchastel de Montrouge, 
chancelier, et M. de Saint-Phal, secrétaire 
du consultât ; M. J. de Sieyès, président de 
l’Union Nationale Française; M. Galibert, 
président de la Chambre de Commerce 
Française; M. Devins, président de la So­
ciété de secours mutuels français ; M. A. 
Martin, rédacteur du “ Monde Canadien ” 
et le personnel de la rédaction ; M. Hel- 
bronner, rédacteur en chef de la “ Presse 
M. Herdt, ex-président de la Chambre de 
Commerce Française ; M. Derome, de la 
maison Cadieux et Dt-ome, M. le Dr E. 
Desjardins, M. le recorder B. A. T. de 
Montigny, M. le comte des Etangs, M. 
Auzias Turennt et un grand nombre d’autres 
amis du regrette défunt.

La levée du corps a été faite par M. 
l’abbé Luche et le service célébré par M. 
l’abbé Godin, aumônier de l’Union française.

De magnifiques couronnes de fleurs et de 
nombreuses couronnes de messes couvraient 
le cercueil.

Les Français de Montréal perdent en M. 
Bellay un excellent compatriote, toujours 
prêt à secourir les malheureux et les éprou­
vés ; les bonnes œuvres de la ville perdent en 
lui un zélateur dévoué et le journalisme cana- 
nadien,spécialement I'Alliance Nationale, 
dont il fut un des premiers collaborateurs, 
déplore la disparition d’un homme de prin­
cipes, doué d’un grand talent mis au service 
d'un esprit pondéré, prudent et sagement 
tolérant.

L’artiste Français et le Czar
On raconte une bonne histoire sur un 

artiste français Vereschojin et l’ancien Czar 
de toutes les Russies. Il y a quelques an­
nées, Vereschojin reçu du Czar Alexandre 
III, l'ordre d’un tableau. Immédiatement il 
se mit à l'ouvrage et au temps convenu il 
envoya à l'empereur une de ses meilleures 
toiles dont le sujet était loin d’être une flat­
terie. Il nomma son tableau “Nos prison­
niers." Il représentait une troupe de prison­
niers de guerre turcs succombant sous les 
coups brutaux de leur escorte : de robustes 
soldats russes. Cela plut médiocrement au 
Czar. Il avait espéré une flatterie on lui pré­
sentait la vérité toute nue. Néanmoins, il 
exprima le désir de faire la connaissance du 
peintre.

Le jour de l'audience était fixé "t Veres- 
chojii parti de Paris pour se rendre à St- 
Peteisbourg. Quand il se présenta au palais 
on lui dit qu- le Czar n'avait pas le temps 
de le recevoir, et qu’il devait attendre jus­
qu’à ce qu’il fut appelé. Aussitôt qu’il eut 
reçu cette réponse Vereschojin retourna à 
Paris. Le lendemain, un chambellan de l'em­
pereur se rendit à l’hôtel où Vereschojin 
était descendu pendant son séjour à St-Pe- 
tersbourg et demanda d’un ton péremptoire, 
où était l’artiste.

—Il est parti, lui dit-on.
—Quoi ! s’exclama le courtisan stupéfait, 

il est parti et le Czar qui l'attend aujour­
d’hui. A-t-il laissé un message ?

—Oh ! oui, reprit le propriétaire de l’hô­
tel, il nous a dit, que si quelqu’un le deman­
dait de leur faire savoir qu’il n’avait pas eu 
le temps d’attendre.
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Il est une espèce de haine qui ne s’éteint 
jamais : c’est celle que la supériorité inspire 
à la médiocrité.—G. Flaubert.
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Lorsque vous commencez à songer à as- - , 
surer votre vie, la question n’est pas de • 1
savoir si vous pouvez le faire, mais si votre 
famille pourra se passer d’assurance lors de 
votre décès.

Nous’prions MM. les officiers de s’infor­
mer notre revue est reçue par tous les 
membres et si on en fait la lecture. _ Nous 
sommes persuadés que si tous les sociétaires 
lisait la revue chaque mois, ils y puiseraient 
assez d’arguments et d’énergie pour se mettre 
au travail et faire du recrutement.

L’attention publique est de nos jours for­
tement appelée sur les associations mutuelles 
qui, restées longtemps stationnaires, pren­
nent chaque jour une importance de plus en 
plus grande et qui sont entrées maintenant 
dans une nouvelle phase par le recrutement 
continu de nouveaux adhérents et l’extension 
du cadre de leur action.

“ Les temps sont dûrs, je ne puis m’assu­
rer," disait quelqu’un. “ C’est la vraie rai­
son pour laquelle je ne puis m en passer," 
disait un autre, qui réalisait que si sa famille 
a besoin de tout ce qu’il peut donner pen­
dant qu’il est avec elle et qu il gagne pour 
elle, sûrement elle aura besoin de quelque 
chose le jour où il ne sera plus là.

M. Elz. Paquet, notre zême Vice-Prési­
dent Général, qui a commencé à visiter les 
cercles de Québec, reçoit partout l’accueil le 
plus sympathique et on nous informe que ses 
visites auront d’excellents résultats pour le 
développement de l’Alliance Nationale dans 
la vieille cité canadienne-française. Cette 
nouvelle nous fait d’autant plus plaisir que 
connaissant le zèle et l’expérience du distin­
gué mutualiste qui représente notre Asso­
ciation dans le district de Québec, nous 
sommes persuadés que ces promesses seront 
réalisées au-delà de nos espérances.

“ Je ferai tout en mon pouvoir pour servir 
les intérêts généraux de l’Association et pour 
assurer la prospérité particulière de ce 
cercle.” Voilà ce que, dans leur engagement 
d’office, des centaines de nouveaux officiers 
ont promis solennellement lors de leur ins­
tallation. Nous avons confiance dans leur 
promesse et nous sommes en lieu d’espérer 
que l’Alliance Nationale n’aura jamais plus 
prospéré que durant l’année 1898. On ne 
doit pas oublier que la prospérité de la so-

g’Miautc Rationale
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La Société de Secours Mutuels 
L’ “ Alliance Nationale "

A MONTREAL
B. P. Botte 217276 Rue St-Jacques
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Ça et là
Soyez fidèles à vos bonnes résolutions.

C’est actuellement le temps de proposer 
votre ami dans votre cercle.

,%
Payez votre cotisation lorsqu’elle est due, 

vous ne savez pas ce qui arriver; emain.

Seize cercles ont été institu durant t an­
née 1897. Pour 1898 les erances sont 
encore meilleures.

A
La réserve au 1er de janvier 1898 était de 

$100,551.20, ce qui fait $36,064.45 de plus 
qu’il y a douze mois.

Vous devez faire partie de l’Alliance Na­
tionale parce qu’elle assure le bien-être de 
votre femme et de vos enfants.

Une réserve qui augmente à raison de 
$3,000.00 par mois doit porter le découra­
gement chez ceux qui voulaient nous voir 
disparaître.

Nous suggérons aux nouveaux officiers de 
se bien rendre compte des statuts et règle­
ments de notre Association afin que tout se 
fasse régulièrement.

Plusieurs nouveaux officiers de cercle nous 
ont promis d’amener au moins un membre 
par mois. Ce que les uns peuvent faire les 
autres le peuvent aussi.

1

eSi aujourd’hui il est une question d’actua­
lité propre à attirer la bienveillance générale 
et à susciter le concours des hommes d’étude, 
c’est bien celle de la mutualité.
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semblée se termina par des chants, discours et décla­
mations qui furent applaudis avec un entrain qui; 
marquait combien on appréciait cette partie du pro­
gramme dont voici la marche :

Quatuor : M. J. L. Charbonneau, Ls. Bérubé, A, 
Gervais et T. Valiquette.

Discours par M. J. E. Clément.
Chanson comique par M. A. Gervais.
Discours par M. J. A. Leblanc.
Déclamation comique par M. II. Bédaril.
Discours par M. A. Senécal.
Chansori par M. J.
Discours par M. T.
Chant par M. Ls. Bérubé.
Discours par M. Fabien et M. Geoffrion.
Ce dernier qui a parlé au nom de la jeunesse de. 

remporté un succès dont il doit être fier.
Somme toute, félicitons le cercle de cette première 

réunion et souhaitons qu’il continue dans cette voi*- 
brillante. Tout nous porte à croire que l’année 189X 
sera une année de prospérité sans égale jxmr le l>eaa 
cercle Mont-Royal.

Maires, Echevins, Conseillers

C’est avec plaisir que nous mettons sous 
les yeux de nos lecteurs les noms de nos dis­
tingués confrères qui viennent de mériter les 
honneurs municipales.

L'Alliance Nationale sans distinctions de 
partis est fière de voir ses sociétaires mis de 
l’avant et elle a raison de s’énorgueillir puis­
que le succès de ses fils ne peut que la re­
hausser dans l’estime du peuple. Voici les 
noms que nous avons remarqué :

M. Raymond Préfontaine, maire de Mont-

MM. H. Laporte, Jacques, P. G. Marti­
neau et R. Dufresne, échevins de Montréal.

M. N. Emond, échevin de Sainte-Cuné- 
gonde.

M. Guay, maire de Saint-Henri.
MM. Robidoux, Villeneuve et Lavoie, 

échevins de Saint-Henri.

L. Charlxmneau.
Rollin.

réal.

Crrcle Lanoraie, No 71.
Après avoir été longtemps stationnaire, ce cercle a- 

décidé de faire de vaillants efforts pour s’assurer une 
situation importante dans notre société et il s*est mis. 
immédiatement à l’œuvre. Il a convoqué dernière­
ment une assemblée publique à laquelle M. 1\ Bon- 

I homme a assisté. Ce dernier a exposé à l’assemblée la. 
situation exceptionnellement prospère de l’Alliance 

î Nationale et les avantages qu’elle procure à ceux qui1 
en font partie. A la suite de cette assemblée tout le 
monde s’est mis à l’œuvre et neuf nouveaux membres 
ont été admis et six autres candidats ont été proposés 
à une réunion subséquente. Voilà la vrai manière dé­
faire progresser un cercle. Nous l’avons toujours dit 
le zèle et le dévouement peuvent tout. Rien ne leur 
résiste. Dans un prochain numéro nous nous ferons un 
plaisir de donner les noms de ceux qui auront le mieux, 
fait leur devoir. Ils méritent que leurs noms soient, 
mis devant leurs confrères.

A TRAVERS LES CERCLES

Cercle Mont-Royal, No 2.
Le 27 janvier dernier, le cercle Mont-Royal inau­

gurait cette série de réunions agréables dont nous 
avons déjà parlé et qui auront pour but de faire con­
naître le cercle et lui assurer un recrutement considé­
rable. L’assemblée était nombreuse et plus de quatie- 
vingt-dix membres avaient répondu à l’appel de leur 
actif président. Les visiteurs étaient aussi en grand 
nombre et nous avons remarqué, avec plaisir, la pré­
sence de M. A. C. Décary. 1er Vice Président Géné­
ral de l’Alliance ; M. le Dr T. Cypihot, Médecin en 
chef ; M. L. J. I). Papineau, Secrétaire Général et 
M. N. Lapointe, Commi-saire-Ordonnateur Général ; 
ainsi que M. J. E. Clément, S. P. G. du cercle St- 
Pierre ; MM. J. A. Leblanc, S. P. G., J. E. Perras, 
Secrétaire-Archiviste et G. Poirier, Secrétaire-Finan­
cier du cercle St-Henri ; M. J. U. Fabien, Président 
du cercle Duvvrnay ; M. A. Sénécal, Président de 
l’Union St-Joseph de St-Iienri ; M. T. Rollin, Chef 
ranger de la Cour de Ste-Cunégonde, Ordre des 
Forestiers catholiques ; M. E. (irisé, Chef ranger 
de la Cour St-Joseph, Ordre des Forestiers catholi­
ques ; M. J. A. U. Geoffrion, de la Cour Chenier de 
rOrdre Indépendant des Forestiers et M. A.Gervais, 
Chef forestier de la Cour Ilierville, Ordre des Fores­
tiers Canadiens.

Après avoir suivi l’ordre du jour de l’assemblée 
régulière jusqu’au No 24, le président du cercle M. A. 
Naud souhaita alors la bienvenu aux visiteurs et invita 
M. A. C. Décary à adresser la parole. Ce dernier 
s’acquitta de sa tache avec l’éloquence qu’on lui con­
naît et il fut suivi de M. k. J. I). Papineau qui fit 
splendide exposé de l’état financier de l’Alliance 
Nationale.

Puis on continua l’ordre du jour et les recettes de 
la soirée ayant été données, soit $150.00, tout le 
monde fut invité à prendre part au goûter qui était 
offert par le Cercle. Comme il était annoncée, l’as-

Cercle Charlemagne, No 73.
A l’assemblée régulière du Cercle Charlemagne,. 

No 73, tenue à St Louis du Mile-End, le 18 janvier 
dernier, il a été proposé par M. J.-Bte Fyfe, secondé 
par M. C. A. Clément, que tous les membres du Cer­
cle Charlemagne se font un devoir d’offrir leurs plu* 
sincères félicitations à M. le Président Général sur 
son élection par acclamation au Conseil de Ville de 
la cité de Montréal.

A. Dagbnais,
Sec,-A Tih*.Montréal, l8janv. ’98.

Cercle Notre-Dame des Victoires, No 94.
Proposé par M. EIzéar Paquet, secondé par M. J* . 

P. W. I). Galibois, que les membres du cercle Netre- 
Dame des Victoires, No 94, Alliance Nationale, ont 
appris avec plaisir l’élection par acclamation de leu» 
confrère, M. Albert Malouin, au poste de député de- 
Québec-Centre,1 au fédéral, et le prie de bien vouloir 
accepter leurs félicitations.

Proposé par M. J. E. Bouchard, secondé par M.. 
EIzéar Dalaire, que le cercle Notre-Dame des Vic­
toires, No 94, Alliance Nationale, présente à leur 
confrère M. J. A. I^ane, ses plus sincères félicitations 
pour sa nomination à la présidence du Club Mercier. 

Québec, 28 janvier 1898.
Cercle Richelieu, No 102.

A tme assemblée régulière du cercle Richelieu, de

1
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en vous adres-

I’ierrk Beaulieu.

ELECTIONS D’OFFICIERS.
«>iws à la Emilie q.lÔr^inf^'J"8 S,,i,''n, ,ra"s-
Um* X™™*« pot ™prXto„reVUe "C ,;A'- Cercl^’iTous'onltlTlmn^k d’éleclion de

j. h uT

“ ‘ ï^-^ïêïS
•4 janvier 1X98.

Accusés de Réception Cercle Sainte-Anne

-M L. I n l> ■ Mon'r«t. 21 janvier tXoS 'ois. M- D. f Vic^présklent V^eC‘°r Va-
-'»• L. J. D. Papineau, Sec. Gén.. 9 arch“',ste. M. C. Berner-Ser fin V'"61S«"

" Am-nce Nationale.” “
Int., Jos. Bériault. X ’ Comm- Aimé Blais ;

DE Bellevue, No 7.

Monsieur,

csRc;.E rj? °«- n° «j.
" VetiL W1 • regreU,?’ Godmei ViSS™*K V^’ Parles

<-IreS|)our ceUeremTseeetrereerciemen,S ,CS P,us «in- ; Sec.’-finande"!) A UM^"
*ance pou, votre société, * «* £WS Comnet

Votre tout dévouée,
Cercle St-Médard, No ,6.

Vice.prés.,’Théo. VatieI/'Pstc art" h"d Doucet I 
Sec.-fm., L. A. Dumesni'l • Tr2L ^'" *1' R- Smith ; 
eet; Méd.-exam., J. A. Prieur • r”’ P™cul Dou- 
Normand; Int., Afph. Véronnëaù.C°mm-' Adélard 
Cercle Johette No 17.

S- P. G., Adolphe Fontaine

Dame J. D. Coté..

A M. le Président de Sle Florc' 25 janvier 1898. 
“ L’Alliance Nationale ”,

Monsieur,
Ln ma qualité de

procureur des héritiers de feu
! Prés., Pierre Che-

/
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valier ; Vice-president, M. J. Charhuul ; Sec.-arch.,
J. I‘ L. Ducharme ; Sec.-fin., J. A. Guibault ; 
Trésorier, L. N. Roy ; Méd.-exam., J. C. Bernard : t 
Comm., Moïse Champagne ; Int., Aug. Charlmn- 
neau.
Cercle Sainte-Thérèse, No 27.

Président, J. A. Duquette i Vice-president, Nap. 
(iuénette ; Secrétaire-archiviste, H. Caron ; Secré­
taire-financier, O. Forget ; Trésorier, J. B. Lefeb­
vre ; Méd.-examinateur, S. Desjardins ; Comm., S. 
Desjardins ; Int., Am. Dion.

PARTIE OFFICIELLE
ETAT FINANCIER

Au ji décembre iSqj
F

CAISSE DE DOTATION

lRECETTES
Chicle Pr'nceuu.k, T° 32. , Balance au 30 novembre 1897... $97,116.80

.e, Président Honoraire, Rév. A. Desaulniers ; M 3^ Contr;butyions

de décembre 1897 
Intérêts....................

Président Honoraire, Rév. C. F. Baillargeon ; ... 
sident Actif, Norbert Nolin ; Vice-président, J os. 
Thibault ; Sec. -archiviste et financier. Ch. A. Gau- 
vreau, M. P. ; Trésorier, Jos. Baril ; Médecin-exa­
minateur, C. A. Brassard ; Comm., J. A. Beauvil- 
liers ; Int-, Alex. Beaudet.'

4,101.19
734-92

$101,952.91

DÉBOURSÉS

Par Caisse Générale, 5 %...........
P.tr bénéficiaires de feu O. Beau-

Cercle St-Louis, No 44, Montréal.
Président, Joseph Lambert, jr. ; Vice-président, 

Alp. Larin ; Sec. -archiviste, Emile Dumont ; Sec,- 
financier, Jos. v'audreuil ; Trésorier, L, A. Gen- 
dron ; Médecin-examinateur, G. T. Moreau 5 Comm., 
Placide Brunet.
Cercle Jean ne-d’Arc, No 53.

S. P. G-, Charlemagne Rotlier : Président, Ernest 
Brunei, Vice-président, Ch s Mathieu ; Secrétaire- 
archiviste, J. A. Chaussé ; Sec.-financier, J. E. Pi­
lon ; Trésorier, P. A. Gagnon ; Méd.-examinateur, 
C. A. Daigle ; Comm-, C. Z. Lanctôt ; Int., J. A.

Cercle Saint-Laurent, No 83.
S. P. G-, Ph. Cousineau ; Ptés.-Hon-, Rév. P. 

Dion ; Prés., Arth. Jasmin, réélu ; Vice-prés., C. S. 
Tassé, réélu ; Sec.-arch., J. B. T. Jasmin ; Sec.-fin., 
Jos. Délorme ; Très., O. N. Legault ; Méd.-exam., 
J. B. T. Jasmin ; Comm., A. Beaulieu ; Int., Aid. 
Rochon.
Cercle Beavvort, No 97.

S. P. G., J. E. Bédard, C. R. ; Prés., J. D. Mar- 
coux ; Vice-prés-, PI. Langlois ; Sec.-arch., Léon 
Terrien ; Sec.-fin., E. C. Giroux ; Très., Ed. Giroux ; 
Méd.-exam., C. S. Roy ; Comm., J. B. Daigle ; 
Int., Elz. Parent ; Auditeurs, David Grenier et Pla­
cide Langlois, jr.

205.06

lieu 1,000.00 
150.00 
46.65

Par balance au SI Déc. 1807... 100.551.20

Par rachat Jos. Pepin................
Par frais règlement Jos. Pepin ..

$101,952.914

RÉSUMÉ

Caisse Dotation. Excédant des
recettes sur les déboursés.......

Caisse Générale. Excédant des­
recettes sur les déboursés.......

Caisse d’Epargne. Dépôts des 
cercles......................................

$100,551.20

125-94

85300

$101,530.14

PLACEMENT DES FONDS.

Fabrique (Vaudreuil et Dorion). $11,400.00
Municipalité Scolaire.................
Prêts hypothécaires.....................
La Banque Jacques-Cartier et

Hochelaga...............................
En mains.....................................

1,500.00
54,400.00Cercle Notre-Dame de Granby, No i 16.

S. P. G-, F. Galien, M. D. ; Prés., O. N. Paré ; 
Vice-prés., Olivier Troie ; Sec.-arc., Jos. Noiseux ; 
Sec.-fin., Geo. Troie : Très., Rod. Boire ; Méd.- 
exam., Aug. Mathieu i Comm., Jos. Dussault ; Int., 
Charles Labrie.

34,058.37
30.67

$101,389.04
Cercle Saint-Auguste, No 117.

S. P. G., Adolphe Bazin ; Prés.
Vice-prés., J. Robillard ; Sec. -arch 
Sec.-fin-, Ls. Desrosiers ; Très.
Comm., Nap. Lavoie ; Int., J, A. Jutras.
Cercle Garneau, No 118.

S. P. G., J. M. Marcotte ; Prés., Alexandre Dubé ; 
Vice-prés., Alph Pallascio ; Sec.-arch., Geo. Nor­
mand in ; Sec.-fin-, F. X. Dubé ; Très-, J. W. Mi- 
chaud ; Méd.-exam-, J. E. Dubé; Comm-, Ernesl 
Léger j Int., Henri Audet.

Cercles,etc.-Balance de rapports 
non couverte par les remises 
effectuées.................................

, N. Sénécal ; 
, A. Delorme ; 
, Ad. Sénécal ; I4I.I0

I$101,530.14
<

En foi de quoi j'ai signé,
iL. J. D. Papineau, t

Sec.- C/n.Montréal, let Janvier 1898. i

1
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nouveau cercle
nominations

Nous lisons dans La Patrie •

tSsrSusnrjat .«gyai?

SUBSTITUTS-

4"^KJt&SS'.iTt2s-Cercle S.-Edouard ; J. L. Crevier, cé/cic St jose,*.’ 

MKDECINS-EXAMINATEURS

iSss^ssisassst
.S,c^iS^„=, Sm” > U.

1898.

"raxzsmr.tr.'FT-^ncaagal

mortalité
No 40.-J. DÉSIRÉ COTÉ, 29 ans, admis dans le 

C^Le N« "7, le premier juillet
3 novemhre l897' C*“e =

%2B^ofiCiaire ' Coupon, son épouse,

Il suffit tie lire la liste des officiers ,1,. - t

.hec.-arch., C. F. H. Au,let, N. I*.
Sec.- financier, üaudios Royer, 
rresoner, Félix Lacroix,
Med.-Exam., C. E. Côté.
Comm., Olivier Plamondon.
Int., G. N. A. Martineau.
Reunions : dernier lundi du mois.

v-tx sa esr~*1
Ceno”mclênon,ml?Ude df’ »*sde
r_er |K»ur leur"premièr^Sant .d“C5?di,ta' 4 
maître, et qui justifie 
son avenir.

zâssSEFtsxiîs:

Captes de cerolea

„ **• ,B - L® coùt de l’insertion d’une 
cercle est de $2.00 par année. carte de

N° ,_CERCLE ST-JOSEPH. Montréal
Subeti

ErnestESSiEHiiipro- 
un début de

ce que nous venons de dire sur

„N; 2r;C,r:R1C]LE MONT '11 dfAL. Cité de 8M-CM„e,o=d.

s- w'" S’*:btt 3s8S“a1p»ii a ”--i.l'in , 8 Legault, 754Dorcheater • Mérl rU. t E|cheheu: Sec.- Notre-Dame. Réunion,. 2, et SeKifsL p.

No 3—CERCLE BEAUHARNOIS, Be.uh.mm.

AT.wïi:

CAUTIONNEMENTS D'OFFICIERS

do^rÆt:mdütn:edCGPéné,er*Uti?'’em-ts

laires-financiers et les Trésoriers d m l ™' es. Sccré- 
cautionnements approuvés pa, les mc?es“dat£ ^SSsffiSaSK^ytsuivantes :

No 5-R P fl r v CERCI,B V,LLE-«ARIE. Montréal 

Ch.„d, d'H.lif.x, corn" de. sliaueum et Nofm-DÎme"” *"

Titulaires. v Approuvé 
> par 
— Cercles.

Cercles.

....
C|eennri|uUOrtl,n - Tr'1«°rior ••............. p»-

•• ^ ::ptsfe1^CïTIïI8--Kv. Des parois. •• 12, u,'  12 13 ••Octave fiavalJsec. Très. Iste G.” , de IL |i*|Jî “

No 6-8AORE-CŒUR, Montréal
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No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal„ , No 29—CERCLE HOCHELAGA, Montréal

Sn^oeeu'166 Dé”'7
No 9—CERCLE 8TE-GENEVIEVK, Co Jacques-Cartier No 30-CERCLE MA8COUCHE, Co L’Assomption

Prés.-Hon. Herd. L. J. Louzon, curé; 8. P. G., J. O. Poitras ; 
Prés., J. I. Brien ; 8ec.-Arch., J. P. Lamarche ; Hec.-Fin., Arth 
yaillancourt; Méd.-Exm., J. O. Poitras. Réunions, dernier mardi 
du mois.

_ ^V(l J- Mallette; prés., J. B. Meloche ; sec.-arch.,
/. St-P'erre ; sec.-fin., T. St-Pierre ; méd.-exam., D. Ladouceur 
Militaire8* d*rn,er mercredl» » 1 heures p. ni . salle «le la Faufare

No 31—CERCLE MONTCALM, Ht-Jacques, Co Montcalm 
8. P. G., Alex. Melançon, ; prés., A. Dugas ; Sec.-arch., M. 

Oranger, N.P. : Hec.-Fin., Dam. Forest ; Méd.-Exm., E. G. Cour 
teau. Réunions, dernier dimanche apres vêpres à la salle publi-

No 32-CERCLE PRINCEVILLE, Stanfold, Co Arthahaska 
1er Prés. Hon., llevd. A. Desaulniera, ptre ; 2e Prés. lion.. 

Revel. C. F. Baillargeon ; 8 P. (J., G. P. Nadeau ; Prés., Norb. 
Nolin; Sec.-arch., et Sec -Fin , C. A. Gauvreau, M P. ; Med 
Exni., Dr P, A. Brassard. Réunions, dernier dimanche du mois, 
après vêpres.

No 10—CERCLE ST-CHARLES. Montréal 
8. P. G., Ov. Corlieil, 191 Centre; Prés, Jos. 

Grand Tronc ; Sec.-Arch., N. Belisle, 12 Chateau 
Ohs. Duquette, 210 Centre; Méd.-Exm., L. N.
347 Centre. Réunions, 2e et 4e mere red 
Ropery.

iguay; See 
Delorme, 1

No 11 CERCLE NOTRE DAME, Montréal.
8. P. O., L. N. Noiseux, 2157 Notre-Dame ; Prés., Dr G. N. 

Deniers, 2153 Notre-Dame ; Kec.-Arch., L E Simoneau, 3»5 8t- 
.Jaoques ; Sec-fi» , Régi* Bélanger, 481 des Seigneurs : Méd- 
Exam , Dr H. Hsrvieux, 2252 Notre-Dame. Réunions, 2ème et 
4éra# mardi du mois, Balle N. Sinioneau, 2151 Noire Dame. No 33—CERCLE ST-IGNACK, Coteau du Lac, Co Boulangée

Sec.-arch..8. 1*. G., Nap. 8t. Amour ; Prés.,
H C. St-Amour ; Sec.-Fin , Alb. Dauth ; Méd.-Exm., Hy. 
Dauth. Reunions, dernier dimanche du mois, Salle publique.

Denis ”a&No 12—CERCLE 8T-HENRI, Cité de St-Hi nrl 
8. P. G., H. Dorion, Banque Jacques-Cartier; Prés, J A.

$Ü!ToM S5-te!„L^sa$^îio8eL-
-e el fc

No 31-CERCLE 8ALABERRY, Vallcytield 
8. P G., M. Ph. Préfontaine : Prés , <lod. Leduc î Sec.- 

arch., 8. Thitiaudeau ; Hec.-Fin., Henri Lefebvre ; Méd.-Exm., J. 
T A Gauthier. Reunions, 2e et 4e dimanche, salle Mouette, rueNo 13 CERCLE ST JACQUES, Montréal 

8. P. G., W. J. Wilson, 102Dul*ord; Prés., Arsène Lavallée, 802 
Amherst, Parc Logan ; Sec.-Arch . E H. Godin, 30 81-,Jacques; 
Sec.-Fin., J. E. Lafontaine, 802 Amherst, Parc Logan ; Méd - 
Exam., P. F. Casgrain, 3*»7 St-Denis. Réunious, dernier samedi 
«lu mois (après-midi) au No 30 Ht-. Jacques.

No 14—CERCLE ST-ANDRE. Acton Vale, Co. Bagot

No 36-CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga 
8. P G., Ev. Desparois; Prés., A. B.Baron ; See.-Areh., <î. St* 

Germain ; Hec.-Fin., M Jodoin ; Méd.-Exm., Dr. H. Roy. Réu­
nions, dernier mardi. Halle Daoust.

No 37—CERCLE CONTRECŒUR. Co Verchèree

R.^.u. MhJi.mE.;
gneaiijt. Reunions, 1er « t 3e diuiauchea, 7 hrs p. ni.. Salle . dredis, manufacture A. Gervais.

No 39-CERCLE MASKINONGE, Maskinongé 
8. P. G., J. B. E. Magnan ; Prés., L. (1. A.

I Job. Lemyre Sec.-Fin ,.J A Deléglise ; Mé«
I Reunions, le dernier mardi du mois, école N

No 16-CERCLE HT MEDAKD, Coteau. Co Boulangea 
G., Rvd. J. A. Lippe ; Près., Pierre Doucet; Scv.-Artih., 

H R. Smith ; Sec.-Fin., L. A. Dnmesnil ; Mvd.-Kxm , J. C. Prieur. 
Réuuions, 4e vendredi chez M. P. Doucet.

No 17—CERCLE JULIETTE, Juliette 
8. P. G., A. Fontaine; Prés., P Chevalier; Sec.-Arch., J. P. 

L. Dueharme ; Hec.-Fin , J. A Guihault : Méil.-Exm., J. C. Ber- 
Réunions, 2e et 4e jeudis, salle de l’Institut .

Saucier; Sec.-Arch , 
l.-Exm., J. F. Caron. 

No 2 du vill
No 40 CERCLE PAPINEAUVILLE, Co Ottawa 

8. P. G.. H. Bouras Prés., L. N. Desjardins : 5 . _
J. II A. Lauzon ; Sec.-Fin., A. H. Lauzonl; Méd.-Exm., 
Mackay.

No 41—CERCLE ST FELIX, St-Felix de Valois, Co Juliette

S. P

See - Arch., 
Dr E.

No 19—CERCLE STE-ELISABETH, Ste-ElisabeU» 8. P. G., Prés, et Médc.-Exm., G. DenRosiers; Sec.-Arch., 
II Dueharme ; Hec.-Fin., H. Lavallée. Réunions, dernier di­
manche du mois, chez Dr DesRosiers.

8. P. O., A. H. Beaulieu ; prés , J. A. M. Gadoury : sec.-arch., 
Z. A. Magnan ; sec.-fin, J. N. E. Gélinaa; méd.-exam., J. A. 
Magnan. Réunions, dernier mardi du mois, Ecole du Village. No 42—CERCLE HT-VINCENT. Montréal

No 20-CERCLE ST-VALIER, Québec 8. P. G., L. J. R. Bellefeuille, 23!* Dufresne ; prés., Anatole 
l.achnpelle, 174St-Denis ; sec.-arch., H. Paquet, 164 Fulluni ; sec.- 
fin , .1. E. Lachapelle, 714 Ste-Catherine : méd.-exam., F. Lefils, 
751 Ste-Catherine. Reunions, dernier jeudi, salle St-Martin 87a 
coin Parthenais et Ste-Catherine.

Rvd. / Gauvreau, chapelain ; S. P. G., H. Moisan, 578 St- 
Valier ; Prés., L. T. Poitras, 212Ste-Hélène; Sec.-arch.,G, Laieu- 
nesse, 92 Bédard ; Hec.-Fin., F Blouin, jr, 563 St-Valier; Méd.- 
Exm, J. A. Marvoux, 268 St-Valier Réunions, Halle Moisan 
rue St-Valier, 1er et 3e mercredis du mois.

No 21—CERCLE LAVAL, Québec 
8. P. G., Jean Patoine. 250 St-.Joseph ; prés.. J. A. Marier, 112 

8trFrançois ; Sec.-arch , .1. A. Bélanger, jr, 94 Des Commissaires ; 
„—-Fin , J. Cloutier, 230 St-Jean ; Méd.-Exm , J. Guérard, 189 
Deefoasés. Réunions, dernier dimanche du mois. Salle Patoine,

No 44 -CERCLE HT LOUIS, Montréal 
8. P. G., L. M P. Bérard, 65 Cherrier ; prés , Jos. Lambert, 

357 Berri; sec.-arch., Emile Dumont. 7U2 Amherst; see.-tin., J. 
V. Vaudreuil, 697 Berri ; méd.-exam., G. T Moreau, 858St-Denis. 
Réunions, 1er et 3e mercredis du mois, Ne 502 Cadieux.

No 45—CERCLE STE-MARTINE, Co Chateauguay 
R. P. G., Ed. McGowan : prés., I. Laherge ; sec.-arch., A. 

McGowan ; sec.-fin., H. Prud’homme ; inéd.-exiu., T. A. Demers. 
Réunions, dernier sanieili du mois.

250 St-Josepli.

No 22—CERCLE ST-STANISLAS. Co Bcauhamois
8. P. G. et 8. F., J. T. Molleur; prés., Rvd J. N. Rémi Han! ; 

sec.-arch., Geo. Bériault; méd.-exam., Victor Boiirgeau. Assem­
blées, dernier dimanche, à l’Ecole du Village. No 46—CERCLE RIGAUD, Co Vaudreuil 

mreau de

8. P. G. et Sec.-arch , John McMillan ; 
vrier ; Sec.-Fin., Jules A. Desjardins ; méd.- 
Réunions, le dernier dimanche dumoie au t 
Desjardins.

J A. Che- 
H.yjastien”j.No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot. Co Vaudreuil

8. P. G., Revd. J. M. Duhamel, curé ; Prés., A. Lalonde : Sec. 
Arch., W. Pilon ; Set:.-Fin., J. Daoust ; Méd.-Exm., L. N. F. 
Cypihot, (Ste-Anne de Bellevue). Reunions, 3e jeudi «lu mois, 
office du Substitut No 47—8T-EP1IREM, Co Bagot 

H. P. G., L. H. Kéroack, ; Prés., A. Gauthier ; Sec.-arch., P. 
Fafard ; Sec.-Fin., D. Chicoine : méd.-exam.. Orner Ledoux 
Réunious, le dernier de chaque mois, le soir.

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 
8. P. G., C. H. Langlois; prés. Jos. Thibandeau ; Sec.-arch , E. 

Charretier ; Sec.-Fin., T. Bélanger ; Méd -Exm., P. Pelletier. 
Réunions, 3e jeudi du mois, à 7j hrs p. m , 215 rue Wellington. No 50—8T-GUILLAUME, Co Yamaska

B. P. G., M Adgémire Belisle ; prés., A. J. Allaire ; sec. aroh., 
I). Gauthier ; sec.-fin., L. D. T. Vanasse; méd.-exam., J. B. 8. 
Lamoureux. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salle

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE 
G., P. Joubert ; Prés., W. Joubert ; Sec.-Arch.. E.. 8. 
; Sec.-Fin. et Méd.-Ex., Ed. Roy.Mathieu ;

No 28—CERCLE ST-MARTIN. St-M.rtin . „ nN°F5,-^RCLB JAMASKA Co Y.m»U
T . ... , . . 8. P. G., E. Roberge; prés., R. P. Parenteau; Hec.-aroh.»

8 P. G., W Boucher ; près, J. L Allard; sec.-arch., Jos. Willie Lassalle ; Hec.-Fin., Le Veronneau, N. P.; Méd.-Exm.,
rT^unSi* *» « ikmiérdSrolildlwdiuîrôil Ull’hnTîî’ 1,'A!}l'r|<"r™ Wmilon., Je dernier «.inedi du moi», Mlle de
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